
Noël, c’est la PAIX qui est fondée sur la JUSTICE
« Pour l’ACO, l’engagement dans le mouvement social est aussi une manière
de partager aujourd’hui l’espérance surgie une nuit à Bethléem, il y a 2000
ans. Une espérance destinée en premier lieu aux bergers, à l’époque, et aux
personnes les plus fragiles, aujourd’hui. » 

(Déclaration nationale de l’ACO, 
« Pour Noël, beaucoup de personnes n’auront pas de cadeau »)

Noël, c’est la PAIX qui reçoit de l’AMOUR sa vie et sa plénitude
« Prêtres-ouvriers, en activité ou en retraite, nous avons la classe ouvrière, le
monde populaire comme paroisse. Ses souffrances, ses espoirs, ses luttes
sont les nôtres. Nous y voyons le Christ humilié, crucifié mais naissant et
ressuscitant. Jésus est né dans la plus grande précarité et dans un monde
menaçant mais il portait l’Espérance du peuple. Aujourd’hui dans notre
humanité exploitée, torturée, c’est la même Espérance que nous osons
accueillir. » 

(Prêtre ouvrier)
Noël, c’est la PAIX qui se vit dans la COMMUNION
« Je prie souvent le Seigneur afin qu’il puisse nous donner la même force
pour servir et vivre une Parole vivante d’émancipation, pour servir et vivre le
partage du pain et du vin célébrant la victoire de la vie sur la mort, et pour
vivre la charité, au sens de la justice sociale comme axe du ministère
diaconal…
En mettant le pain et le vin sur la table nous apportons tout le travail des
humains, travail des mains, travail de tout ce qui crée des liens, tous les
efforts qui font grandir la justice et la fraternité. » 

(Rencontre nationale des diacres en Mission ouvrière)
C’est précisément ce dont témoignent, dans le message qui suit, les
membres de la Mission Ouvrière de Provence-Alpes-Côte d'Azur pour qui
Noël est le temps de la paix, de l’amour et du partage. 
Merci à eux !

À NOËL, 

Ensemble
pour 

la paix ! 

Noël, c’est la PAIX. 
Pas celle du silence des armes : elle
serait vide de sens !
Noël, c’est la PAIX qui s’exprime dans la
LIBERTE
« Moi je voudrais que l’Église soit
comme un club : on rigole, on prie, on
construit des choses. » 

(Nathan, 10 ans)
Noël, c’est la PAIX qui repose sur la
VÉRITÉ
« Pour moi, au-delà d'un mouvement
militant pour les jeunes également
dirigé par les jeunes, c'est un groupe où
l'on se rencontre. Cela permet de tisser
différents types de liens : on peut parler
et écouter les autres sans la peur du
jugement. »

(André, jociste)

Retrouvons-nous pour fêter Noël !

avec la mission 
ouvrière 
et populaire



Noël de paix

Noël : c’est Dieu qui se fait homme. Dans un monde marqué par les conflits et les
divisions, Il apporte un message de paix et d’espérance.  

« Amour et vérité se rencontrent, justice et paix s’embrassent »
Ce message place la paix au centre de la mission de Jésus. Noël devient une
invitation à rechercher cette paix dans nos vies personnelles, nos communautés et
le monde entier. Pourtant, quand nous regardons les événements durant cette
année écoulée, le message de Noël est troublé. 
Il perdure des conflits qui nous touchent au plus profond de notre humanité :
Syrie, Ukraine, Soudan, Haïti, Mexique, péninsule coréenne, Iran, Palestine ou
Israël... ces guerres engendrent souffrance, famine, misère, mort, pogroms, et
finalement génocides. 
Il perdure des injustices qui nous indignent quotidiennement : les inégalités se
creusent au profit d’une “caste” de milliardaires qui accapare la quasi-totalité des
richesses mondiales au détriment du reste de la population à laquelle il est
demandé constamment des sacrifices. L’alliance entre le pouvoir, la course aux
profits et des régimes autoritaires profite à quelques-uns au détriment de la
justice dans le monde et de l’environnement. C’est là le terreau des extrêmes-
droites qui parfois se disent chrétiennes... Comme le notait le pape François dans
Fratelli tutti : 

« Alors qu’une partie de l’humanité vit dans l’opulence, une autre voit
sa dignité méconnue, méprisée ou piétinée, et ses droits

fondamentaux ignorés ou violés. »

Alors, que devient notre humanité ? Elle se tient dans l’espérance que gardent
des hommes, des femmes, des jeunes et des enfants dans l’avenir. Le Mouvement
mondial des travailleurs chrétiens, l’Action catholique ouvrière, la Jeunesse
ouvrière chrétienne ou l’Action Catholique des Enfants en témoignent avec
d’autres.

Et nous, de quels actes de paix sommes-nous témoins ?

Qui sont les ouvriers de paix qui nous entourent et qu’est-ce qui les
motive ?
Qu’est-ce qui nourrit en moi l’espérance de paix ?

Comment œuvrer pour la paix, là où nous vivons ?



Noël, signe d’amour

Et nous, connaissons-nous des personnes qui essaient de vivre
l’amour du prochain ?

Qu’est ce qui nourrit leur démarche ?

Comment vivre au quotidien cet amour du prochain ?

Noël : c’est la naissance toute simple de Jésus dans une étable, entouré de
bergers et d’animaux. Naissance qui nous rappelle que la paix et la fraternité ne
dépendent pas de la richesse ou du pouvoir, mais d’un cœur ouvert à l’amour et
au service des autres. Parce que le message de Jésus est avant tout un appel à
l’amour inconditionnel :

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »
Noël transcende les frontières culturelles et religieuses offrant un message d’unité
et de fraternité à tous les peuples. Il invite chacun, croyant ou non, à réfléchir à sa
contribution pour un monde plus solidaire. Cette fraternité implique non
seulement d’aimer ceux qui nous sont proches, mais aussi d’étendre cet amour à
ceux qui sont différents ou marginalisés.
Le partage est une expression de la fraternité. Noël nous invite donc à vivre cette
fraternité en donnant de notre temps, de nos ressources et de notre amour à ceux
qui en ont besoin.

Noël de partage

Noël : c’est le partage. Partage du repas de fête, partage des bonnes et des
mauvaises nouvelles, partage de nos biens et de nos manques, partage de nos
luttes et de nos espérances.

« Je serai avec vous tous les jours ! »
À l’image du Christ, qui prononçait ces mots au moment de Pâques, et dans le
souffle des parole du Pape François, nous sommes appelés à vivre la fraternité
(Fratelli Tutti), l’écologie intégrale (Laudato Si), et la joie de l’Évangile (Evangelii
Gaudium). À sa suite, le Pape Léon XIV a pris, lui aussi, le parti des plus petits et
de l’Espérance dans la lignée du Pape Léon XIII qui avait posé les fondements de
la doctrine sociale de l’Église.

Ensemble, acteurs de la Mission Ouvrière et de tous les collectifs artisans de paix,
nous voulons partager des chemins d’espérance.



En Église, en cette année de Jubilé placée sous le signe de l’espérance. Cette
espérance en Dieu, qui ne passe pas, nous sommes invités à la laisser nous
entrainer et à la rendre contagieuse. 
En Mission ouvrière, avec toutes celles et ceux qui veulent se mettre à l’écoute et
en proximité du peuple de Dieu. En se faisant Église vivante au cœur du monde du
travail et des quartiers populaires et en prenant part à l’action commune, par des
combats humains avec d’autres organisations politiques, syndicales, associatives,
et des collectifs. Des prêtres, des religieux et religieuses, des diacres et des laïcs
de tous âges s’engagent dans le monde et relisent leur vie au sein des
mouvements de la Mission Ouvrière. 
En quartiers populaires, attentifs aux mouvements sociétaux en cette année
marquée par des événements importants : 

Les 80 ans de la Sécurité sociale, du droit de vote des femmes, de la création
des Nations Unies, de la fin de la Seconde guerre mondiale. 
Les 130 ans de la CGT. 
La création du Haut-commissariat à l’enfance. 
La santé mentale désignée Grande Cause nationale.
L’entrée au Panthéon de Robert Badinter 
La rencontre de la COP 16 sur la biodiversité (Rome) et de la COP 30 (Brésil) sur
les changements climatiques laissant espérer un fléchissement des lois
délétères pour la planète et tous les êtres vivants qui la peuplent. 

En communion avec le monde, grâce à toutes celles et ceux qui agissent ici et là-
bas, à l’instar du CCFD-Terre solidaire et de ses partenaires de solidarité aux
quatre coins du globe. 

ESPÉRER, C’EST COMMENCER !

En ce temps de Noël, 
c’est de naissance que tu nous parles ! 
Fragilité d'un enfant sur la paille de nos
fragilités…
Au milieu de nos rencontres, 
Toi l’enfant de Bethléem Tu prends « Corps ».

Et nous, de quels actes de partage sommes-nous témoins ?

Qu’est ce qui pousse des personnes à partager leurs biens, leur
temps, ou leur savoir-faire avec d’autres ?

En cette période de Noël, quels actes de partage sommes-nous prêts
à vivre ?

Permets qu'en nos visages, il y ait assez de
lumière pour celles et ceux qui sont dans
l'ombre.
Permets qu'en nos cœurs, il y ait assez de paix
pour ceux qui sont dans la révolte !
Permets qu'au milieu de nous, il y ait assez de
proximité fraternelle pour celles et ceux qui
sont dans la solitude et la précarité.
Espérer, c'est commencer !


